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GUIDE  PRATIQUE  À  IMPRIMER

Le plan anti-pies du jardin :
observer, protéger, ajuster
Une méthode progressive pour limiter les dégâts sans chercher à éliminer les pies. Suivez les

étapes dans l’ordre et privilégiez les protections physiques des zones réellement vulnérables.
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La méthode en 5 étapes

1 Observer avant d’agir
Repérez les horaires de visite, les zones fréquentées et les dégâts réellement constatés : fruits picorés,
semis déterrés, mangeoire vidée ou déchets dispersés.

2 Supprimer les ressources faciles
Fermez les poubelles, couvrez le compost, rangez les graines et les aliments dans un contenant fermé, puis
nettoyez ce qui est tombé au sol.

3 Réduire l’accès aux fruits
Récoltez les fruits mûrs sans attendre leur chute et ramassez régulièrement ceux qui sont abîmés ou
tombés.

4 Protéger les zones sensibles
Installez une barrière physique adaptée, notamment un filet anti-oiseaux correctement posé, sur les fruits,
les fraisiers et les jeunes semis.

5 Ajouter un effarouchement si nécessaire
Testez des objets mobiles ou réfléchissants, des rubans ou des silhouettes comme compléments. Surveillez
leur efficacité, car les pies peuvent s’y habituer.
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Checklist express du jardin

J’ai identifié le problème précis
Fruits, semis, mangeoire, déchets ou autre zone.

La poubelle reste fermée
Aucun reste alimentaire ne doit être facilement accessible.

Le compost est couvert
Les apports récents sont moins exposés.

Les fruits tombés sont ramassés
Retirez aussi les fruits mûrs ou abîmés qui restent au sol.

Les graines au pied des mangeoires sont nettoyées
Évitez l’accumulation de nourriture accessible.

Les sacs de graines et aliments sont rangés
Utilisez un contenant fermé, y compris pour les aliments des animaux domestiques.

Les semis et fruits vulnérables sont protégés
Privilégiez une barrière physique correctement installée.

L’efficacité est réévaluée
Observez l’évolution des visites après les premières mesures.

INFOGRAPHIE Un filet anti-oiseaux protège directement les fraisiers et les jeunes semis.
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Choisir la réponse selon le problème

Problème observé Priorité d’action Complément possible

Fruits picorés
Récolter les fruits mûrs et protéger les cultures
avec un filet

Objets mobiles ou réfléchissants

Jeunes plants ou semis
déterrés

Installer une protection physique sur la zone
fragile

Effaroucheur visuel à tester

Mangeoire monopolisée
Réduire les graines accessibles au sol et revoir
l’accès à la mangeoire

Observer si la fréquentation évolue

Déchets dispersés Fermer la poubelle et couvrir le compost
Supprimer les restes alimentaires
laissés dehors

Présence ponctuelle sans
dégâts

Continuer à observer sans intervention
disproportionnée

Protéger uniquement les zones
vulnérables si besoin

Les repères à retenir

La suppression des sources de nourriture est le premier
levier.

La protection physique est la solution la plus directe pour
les fruits et les semis.

Les répulsifs visuels ou réfléchissants peuvent aider, mais
leur effet peut diminuer avec l’habituation.

Une présence de pies ne signifie pas automatiquement que
toute la faune du jardin est menacée.

Adaptez la réponse aux dégâts observés plutôt que de
chercher à faire disparaître toute présence.

! À exclure absolument
N’utilisez ni poison, ni piège improvisé, ni substance irritante. N’intervenez pas sur un nid. Face à la faune sauvage,
restez prudent et tenez compte du droit français applicable.

Après l’installation : le suivi

Notez les changements observés dans les zones concernées : fréquence des visites, nouveaux dégâts et efficacité

de la protection. Si les ressources faciles ont été supprimées mais que le problème persiste, renforcez d’abord la

barrière physique avant de multiplier les dispositifs d’effarouchement.

Document pratique à adapter à la configuration de votre jardin. Les interventions sur la faune sauvage et les nids doivent respecter la réglementation française

en vigueur.


